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9h	 Accueil des participants

9h15 	 Ouverture de l’édition 2020

9h30 	 Sandra Moreno
	 Comprendre le secteur français de l’électricité : les impacts 

des EnR.

10h00 	 Emie Peralez-Carleton
	 La centralité urbaine métropolitaine au prisme de l’événementiel 	
	 étudiant – le cas de Montpellier.

10h30 	 Louis Maufrais
	 La contribution des outils bibliométriques dans l’étude de 

l’innovation.

11h00 	 Pause

11h30 	 Bétina Boutroue
	 Enjeux théoriques et méthodologiques de l’analyse par les 

instruments de la climatisation des politiques agricoles dans 
une perspective comparée 

12h00 	 Louise Clochey
	 Ville industrielle en décroissance et pratiques d’agriculture 

des classes populaires : Dunkerque, résultats préliminaires et 
perspectives. 

12h30 	 Déjeuner
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13h45 	 Introduction de la session 2

14h00 	 Cécile Coudrin
	 L’hybridation de l’habitat sur le littoral languedocien entre 

tourisme et résidence : un régime néolibéral de l’immobilier ?

14h30 	 Jean-Marie Fodé Touré
	 La différenciation des trajectoires territoriales de la riziculture 

au Sénégal.

15h00 	 Pause

15h30 	 Salam Abdou Ndiaye
	 Développement économique, accès à l’électricité et augmentation 

du revenu des ménages ruraux : cas de l’Afrique sub-saharienne.

16h15 	 Cécile Duchein-Courtine
	 La vulnérabilité socio-spatiale des personnes en situation de 

handicap. Illustration par le parcours scolaire.

16h45 	 Clôture de l’édition 2020
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   Retour sur l’édition 2019   

Dix doctorants d’Art-Dev de 1ère, 2ème et 3ème années, ont présenté leurs travaux. 
Leurs profils présentaient une diversité à la fois disciplinaire (géographie, 
économie, aménagement, urbanisme), académique (UM, UM3, UPVD), 
professionnelle (contrat doctoral, CIFRE, sans financement) et thématique 
(développement, territoires, urbain, rural, genre…).
Les terrains d’étude présentés étaient également très variés (Russie, Maroc, 
Angleterre, France).

Le programme, et le temps laissé à la fin de chaque présentation pour le 
débat, ont permis de soulever de nombreuses questions visant à permettre 
aux doctorants de questionner leur sujet, ou de le préciser, sous un angle 
thématique, théorique ou encore méthodologique, véritable enjeu de ces 
doctoriales pluridisciplinaires, à l’image du laboratoire ART-Dev. Ce 
débat et ces questions ont été rendus possibles par la présence dans la 
salle d’un public varié accueillant à la fois doctorants, jeunes chercheurs 
et titulaires. La présence également des directeurs de thèse lors de la 
présentation des travaux de leurs doctorants est également un solide 
appui, notamment pour les débutants, et un complément qui permet à 
ceux-ci de préciser leur pensée, ou de soulever des manques dans la 
présentation éclairant certains aspects du travail. Ces moments de débat 
scientifique, d’accompagnement, tout comme les moments de pause, 
propices à l’échange, font de ces doctoriales un moment de rencontre 
privilégié pour les doctorants et les autres membres du laboratoire.
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   L’édition 2020   

L’UMR ART-Dev organise une nouvelle édition de ses Doctoriales à 
Perpignan, au Campus Mailly, qui se déroulera le vendredi 6 mars 2020 
en salle salle A303. L’objectif des Doctoriales, depuis 2015, est de 
proposer un espace de discussions et d’échanges scientifiques entre 
doctorants et chercheurs relevant de différentes disciplines, sur les 
thématiques portées par les doctorants. 

Les Doctoriales s’inscrivent dans un dispositif d’animations qui a pour 
but de permettre à tout doctorant de renforcer son inscription au sein du 
laboratoire et dans le monde scientifique. Autre composante clé de ce 
dispositif, un ensemble d’évènements d’ordre thématique (séminaire, 
atelier méthodologique, etc.) sont programmés tout au long de l’année. 
Ces projets sont à formuler et à organiser par les doctorants.

Pour la session des Doctoriales d’ART-Dev 2020, neuf doctorants ont 
répondu présents à l’appel à communication. La session accueillera ainsi 
des doctorants en géographie, aménagement et urbanisme et économie.

Venez nombreux pour les écouter
et discuter de leurs travaux de recherche !

Votre présence sera très appréciée !
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MORENO SANDRA

Titre de la thèse
Analyse de l’impact des énergies renouvelables sur le marché de l’électricité français
Discipline : Economie de l’énergie
Directeurs : Sophie MASSON, Marion PODESTA
Mots-clefs : Marché de l’électricité, énergies renouvelables, prix

Comprendre le secteur français de l’électricité : les impacts des EnR

Dans un contexte actuel de transition énergétique, entendre parler des énergies renouvelables (EnR) 
est devenu presque une habitude. Ces énergies sont largement citées de par leur contribution à la 
production d’une énergie décarbonée, un des objectifs principaux des engagements internationaux 
et des politiques publiques dans la lutte contre le réchauffement climatique. Elles font partie 
importante également des arguments concernant la sécurité des approvisionnements en énergie.
Sans négliger ces deux aspects, du point de vue économique et notamment dans le cadre de cette 
thèse, l’intérêt est porté sur les impacts que ces énergies renouvelables entrainent sur le marché et 
sur les prix. L’analyse se concentre en particulier sur le secteur électrique français.
Bien que le développement massif de la production d’électricité d’origine renouvelable pour 
atteindre les objectifs politiques est souvent perçu comme vertueux, des études récentes mettent 
en évidence des effets sur le marché pouvant être considérés comme pervers. En effet, certaines 
études concernant notamment le marché allemand, signalent les dispositifs hors marché de soutien 
aux énergies renouvelables comme étant à l’origine de baisses de prix importantes ainsi que des 
épisodes de prix négatifs observés sur le marché de gros de l’électricité. Malgré la baisse de prix 
sur ces marchés, d’autre études montrent que les prix payés par les consommateurs finaux dans les 
marchés de détail observent une tendance à la hausse.
Pour mieux comprendre ce qui semblerait être donc un effet paradoxal entrainé par le développement 
des énergies renouvelables, cette communication a comme objectif de présenter le contexte et les 
particularités du secteur et des marchés électriques. Ceci, afin d’identifier l’influence des énergies 
renouvelables sur les différentes strates du secteur et de mieux appréhender ses spécificités.
L’objectif de départ de cette thèse est de fournir une modélisation théorique de la structure du 
marché électrique, mettant en évidence les modifications entrainées par l’introduction d’une 
production d’origine renouvelable. En mobilisant des outils économétriques, cette modélisation 
serait ensuite complétée par une étude empirique sur l’évolution des prix finals de l’électricité.
Bien que l’intérêt de la modélisation et de l’étude empirique visent le marché de la fourniture 
d’électricité, les conclusions de l’analyse globale du secteur (en cours actuellement) pourraient 
donner de nouvelles pistes de direction pour la thèse. 
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PERALEZ-CARLETON EMIE

Titre de la thèse
Festivités nocturnes étudiantes : Espaces-temps, pratiques et conséquences socio-spatiales.
Discipline : Géographie et aménagement de l’espace
Directeurs : Dominique CROZAT, Sandra MALLET
Mots-clefs : Nocturnalisation, Studentification, Centralité urbaine, Festivités

La centralité urbaine métropolitaine au prisme de l’évènementiel étudiant :
Le cas de Montpellier

L’exigence de compétitivité inter-urbaine à laquelle les métropoles sont soumises depuis les années 1980 
encourage l’adoption de la part des acteurs politiques et économiques des stratégies innovantes visant 
à la revitalisation urbaine et à la performance du marketing territorial. Dans ce contexte, l’économie 
nocturne s’est durablement affirmée comme un axe de développement urbain incontournable, visant 
à esthétiser, animer, sécuriser et rentabiliser les espaces nocturnalisés, afin de favoriser l’attraction des 
flux de personnes et de capitaux sur le territoire métropolitain. En particulier, ces espaces nocturnalisés 
sont largement appropriés par les étudiants, dont les métropoles favorisent l’installation pour le 
dynamisme économique et le rayonnement médiatique qu’elle leur confère. En effet, cette population 
bénéficie souvent de contraintes horaires plus propices aux sorties nocturnes, – qu’elle travaille à 
adapter en fonction de ses moyens financiers souvent modestes – et tend à soutenir l’économie de la vie 
nocturne. Néanmoins, il est à noter que sa jeunesse, propice au désir de découverte et de transgression, 
et s’exprimant dans une ville qu’ils habitent souvent par intermittence hebdomadaire et saisonnière, 
oriente de manière particulière l’offre commerciale ainsi que l’ambiance des quartiers nocturnalisés.
En ce sens, Montpellier, ville métropolitaine et méditerranéenne française, constitue un laboratoire 
idéal pour étudier les impacts des nuits festives étudiantes sur le paysage socio-économique urbain. 
Animée par une communauté estudiantine de plus de 70 000 individus – soit 1/4 de la population 
communale –, Montpellier renforce actuellement la vitalité de sa tradition universitaire à travers son 
soutien au projet immobilier d’envergure nationale « Opération Campus », destiné à « faire émerger 
des campus d’excellence [qui] renforceront l’attractivité et le rayonnement de l’université française 
[en rénovant] près du tiers des locaux universitaires […] vétustes  ». Ce soutient vise en effet la 
réhabilitation du quartier urbain abritant les campus excentrés comme son intégration au centre-ville 
par la construction d’une nouvelle ligne de tramway. En parallèle, il s’insère dans le cadre plus vaste 
d’une stratégie de renforcement du quartier historique de l’Ecusson et de son élargissement en un 
« Grand Cœur » capable de soutenir les ambitions métropolitaines des acteurs publics.
Cependant, on constate que la vie nocturne, historiquement située dans l’écusson, a du mal à s’implanter 
durablement dans la totalité du futur « Grand cœur » montpelliérain. Ainsi, on peut se demander si la 
réalité nocturne estudiantine, dont la population est appelée à croître, se conforme aux projections de 
centralité idéale véhiculées par les acteurs publics, tandis que la diversité démographique de l’Ecusson 
continue de s’appauvrir. Il s’agira ici d’entrevoir, dans le cadre de ma thèse portée par le projet ANR 
SMARTNIGHT, une géographie de la fête estudiantine à travers l’analyse d’entretiens réalisés auprès 
des acteurs de la vie nocturne étudiante et d’un recensement de l’évènementiel étudiant, associatif et 
privé, proposé sur les réseaux sociaux durant une année scolaire. Ainsi, nous explorerons la manière 
dont cet évènementiel spécifique, à travers d’une part ses diverses déclinaisons, et d’autre par les 
modes d’action et réseaux d’interrelation qu’il occasionne, se saisit de la centralité urbaine.



14



    15    

MAUFRAIS LOUIS

Titre de la thèse
La transition énergétique en Occitanie : un enjeu d’innovations socio-territoriales et de 
développement territorial
Discipline : Géographie et aménagement du territoire
Directeurs : Pascal CHEVALIER et Benoît PRÉVOST
Mots-clefs : Innovation sociale, innovation territoriale, proximités

La contribution des outils bibliométriques dans l’étude de l’innovation

L’école de la proximité traite de la question des innovations depuis déjà 25 ans (Torre et Talbot, 
2018). La production scientifique en la matière est déjà très abondante, et depuis quelques années, 
on constate une recrudescence de l’usage du terme dans la production scientifique anglophone et 
francophone, au-delà de l’école initiale dont les contours sont plus flous (Benko, 1998 ; Bouba-
Olga et al. 2008).
Les outils bibliométriques peuvent être une solution pour retracer l’usage de la notion et la 
cartographier dans un contexte scientifique via le traitement statistique des mots-clés associés. 
Cependant, ces types d’outils prêtent à controverse, et particulièrement dans le domaine des 
sciences humaines et sociales (Kosmopoulos et Pumain, 2008). Cette communication a pour 
objectif de montrer comment les outils bibliométriques à disposition du chercheur peuvent être 
mobilisés afin de prendre en compte les avancées scientifiques de sphères linguistiques multiples 
(francophone et anglophone).
Le questionnement lié à ce type de travail résulte, d’abord, de la difficulté d’utiliser ces outils : 
Quels objectifs fixer à la bibliométrie ? Comment délimiter un champ d’étude viable, qui puisse 
être à la fois cohérent et complet ? Par quelles méthodes classifier les résultats d’une analyse 
quantitative de la production scientifique ? Mais aussi : comment mobiliser de tels résultats dans 
le cadre d’une thèse ?
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BOUTROUE BÉTINA

Titre de la thèse
Analyse comparée de la climatisation des politiques agricoles en Occitanie (France), dans les Niayes 
(Sénégal) et en Californie (Etats-Unis). Quels enjeux de gouvernance et de justice environnementale 
pour les instruments d’adaptation de l’agriculture au changement climatique.
Discipline : Sciences politiques
Directrice : Marie HRABANSKI
Mots-clefs : Climat, agriculture, Californie, Occitanie, Niayes

Enjeux théoriques et méthodologiques de l’analyse par les instruments de la climatisation 
des politiques agricoles dans une perspective comparée 
Mon doctorat a débuté en janvier 2020 et s’inscrit dans le cadre du projet TYPOCLIM au Cirad. Ma 
thèse en sciences politiques porte sur la gouvernance des instruments d’adaptation au changement 
climatique (ACC). En particulier, elle vise à analyser l’intégration transversale de la variable 
climatique dans les politiques agricoles, i.e. leur « climatisation ». Trois terrains d’étude ont été 
sélectionnés  : les Niayes (Sénégal), l’Occitanie (France) et la Californie (Etats-Unis). Dans la 
communication, je présente uniquement les enjeux théoriques de la thèse. 
La méthodologie consistera à identifier pour les trois terrains des instruments de politiques 
publiques relevant de différentes catégories d’instruments  : les sticks (contraintes), les carrots 
(incitations) et les nodalities (information). Au-delà de la classification des instruments de 
l’adaptation de l’agriculture au changement climatique (AACC), la thèse s’inscrit surtout dans 
une démarche constructiviste qui vise à souligner les dimensions politiques, institutionnelles, 
symboliques, stratégiques et cognitives inhérentes à la mise en œuvre des instruments. Ces 
instruments peuvent faire l’objet de typologies, comme par exemple celle de Lascoumes et Le Gallès. 
Ces derniers classent les instruments en fonction du rapport à l’Etat duquel ils relèvent, mais le 
terrain permettra de questionner la pertinence de cette variable et d’en mobiliser d’autres.
Une partie de la littérature sur l’adaptation au changement climatique se tourne vers des formes 
d’évaluation des politiques d’adaptation. Un premier mode d’évaluation consiste à s’intéresser 
aux effets des politiques sur la vulnérabilité au risque climatique visé, c’est-à-dire leur capacité 
à atteindre leurs objectifs affichés d’adaptation. Toutefois, ces approches se révèlent souvent 
normatives et aveugles aux impacts sociaux des politiques d’adaptation. Pour cette raison, la thèse 
privilégiera une analyse en termes de justice environnementale pour aborder la place de l’équité 
au sein des instruments mis en œuvre, leur légitimité, leur redevabilité (accountability) ou encore 
l’enjeu de la participation. Les analyses en termes de justice environnementale doivent permettre 
d’« objectiver » les inégalités à différentes échelles, ici en l’occurrence des inégalités liées à l’accès 
à l’action publique, aux ressources naturelles, au foncier, ou encore à l’espace.
La question de recherche est la suivante  : peut-on dégager une typologie de climatisation des 
politiques agricoles sur les trois terrains observés, sur le modèle par exemple de celle de Lascoumes 
et Le Gallès? Elle se décline en trois sous-questions principales :  Comment sont construits, choisis 
et articulés les instruments aux différentes échelles de l’action publique ? Quelle est la capacité des 
instruments à induire un changement social en matière d’AACC ? Quelles sont les conséquences 
des politiques de climatisation de l’agriculture en termes de justice environnementale ? 
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CLOCHEY LOUISE

Titre de la thèse
Survivre et/ou habiter dans la ville industrielle en décroissance  : les pratiques d’agriculture des 
classes populaires. Etude comparée des zones industrialo-portuaires de Dunkerque (Grande-Synthe, 
France) et Venise (Marghera, Italie).
Discipline : Géographie et aménagement de l’espace
Directrices : Valérie LAVAUD-LETILLEUL / Elodie VALETTE
Mots-clefs : Ville industrielle, décroissance urbaine, pratiques habitantes, agriculture urbaine, 
politiques publiques

Ville industrielle en décroissance et pratiques d’agriculture des classes populaires : 
Dunkerque, résultats préliminaires et perspectives.

Les villes industrielles au Nord subissent pour la plupart une situation de décroissance économique 
et démographique. Elles cristallisent les conséquences sociales et environnementales du modèle de 
développement industriel fordiste. L’agriculture urbaine est fréquemment mobilisée par les politiques 
publiques, voire les habitants, comme réponse à la ville (post)industrielle. Elle n’a pourtant que très peu 
été interrogée au prisme des inégalités sociales qu’elle est susceptible de (re)produire. 
Inscrite dans les champs disciplinaires de la géographie sociale et critique, ma thèse cible deux villes 
industrialo-portuaires en décroissance : Grande-Synthe (Communauté Urbaine de Dunkerque, 59) 
et Marghera (Comune di Venezia, Vénétie, Italie). Elle a pour objectif de questionner la manière 
dont les pratiques d’agriculture urbaine contribuent à l’habitabilité de ces villes pour les classes 
populaires (subsistance, qualité de vie, appropriation de l’espace). Ce travail propose une étude 
des pratiques habitantes et de la mobilisation de l’agriculture urbaine par les politiques publiques 
sur un temps long (années 1960 à nos jours). Il questionne notamment les rapports à la crise, 
aux migrations nationales et internationales, et à la relation agriculture-industrie. Il permettra 
d’approfondir la réalité sociale et le potentiel de réorganisation transformative de la crise dans les 
villes industrielles.
Ce travail doctoral s’appuiera sur une méthodologie qualitative, et quantitative : entretiens auprès 
de la constellation agropolitique (habitants, associations, acteurs institutionnels publics et privés), 
observations participantes, diagnostic urbain, analyse d’archives, imagerie aérienne. 
Le terrain dunkerquois sera la cible principale de mon propos. J’ai eu l’occasion d’y réaliser mon 
stage de Master 2 en 2017, avec comme objet d’étude l’appropriation habitante de jardins populaires 
implantés par la municipalité de Grande-Synthe dès 2012.
L’objectif de cette communication est donc triple :
•	 présenter mon projet de thèse,
•	 introduire les points saillants du terrain dunkerquois, en développant quelques résultats de stage 

de M2 notamment,
•	 exposer l’approche méthodologique que j’ai pour ambition de mobiliser sur le terrain dunkerquois 

au printemps 2020.
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COUDRIN CÉCILE

Titre de la thèse
Vers un nouveau modèle de développement immobilier sur le littoral de la région Occitanie : de la 
segmentation des marchés et des usages à l’hybridation touristico-résidentielle
Discipline : Géographie et Aménagement de l’espace
Directeurs : Valérie LAVAUD-LETILLEUL, Isabelle BERRY-CHIKHAOUI
Mots-clefs : Tourisme, urbain, littoral

L’hybridation de l’habitat sur le littoral languedocien entre tourisme et résidence : 
un régime néolibéral de l’immobilier ?

Dans les stations touristiques du littoral français, l’occupation temporaire et saisonnière des 
logements par les touristes n’est plus exclusive et de plus en plus d’habitants y résident à l’année. À 
l’inverse, les localités urbaines deviennent des lieux de tourisme. En particulier dans les métropoles, 
des entreprises et des particuliers proposent des logements de courte durée destinés aux touristes 
urbains (e.g. appart’hôtel, airbnb). On observe dans ces deux cas l’hybridation de l’habitat et du 
logement entre les fonctions résidentielles et touristiques.
Le travail doctoral débuté en octobre 2019 propose l’étude de ces processus d’hybridation à travers 
des méthodes mixtes (enquête de terrain, analyse de données, cartographie) et à partir du cas des 
espaces urbains littoraux du golfe d’Aigues-Mortes, une zone d’étude allant du Grau-du-Roi et de 
la station balnéaire de la Grande Motte jusqu’à la ville portuaire de Sète dans le Languedoc. Les 
communes littorales languedociennes étudiées sont caractérisées par leur position au croisement de 
trois problématiques : l’intégration de la périphérie montpelliéraine dans l’espace métropolitain, la 
pénurie de foncier disponible liée à l’hydromorphologie du terrain et aux périmètres de préservation 
de la nature et de protection face aux risques environnementaux, et la transformation de l’économie 
du tourisme littoral vers une montée en gamme des activités. Cette situation implique une richesse 
d’enjeux et de débats autour du foncier et de son affectation. Le terrain d’étude montre également 
des configurations singulières des marchés du logement en lien avec les trajectoires différenciées 
des espaces urbains dans l’histoire du développement économique de la région : par exemple, les 
logements produits lors de la mise en tourisme du littoral par la Mission Racine dans les années 
1960-1970 représentent une proportion majeure du parc de logements de la Grande Motte.
La communication présentera les hypothèses du travail doctoral appuyées sur les premiers résultats 
issus des enquêtes exploratoires. L’étude de terrain auprès d’acteurs politiques du littoral languedocien, 
l’analyse de données et la production cartographique sur le territoire d’étude ont ouvert des pistes de 
réflexions sur les formes de l’hybridation touristico-résidentielle et les modalités du développement 
immobilier sur le littoral. L’hypothèse principale ayant émergé est que l’hybridation touristico-
résidentielle s’intègre dans un modèle néolibéral de gestion urbaine, de production immobilière 
et de rapport au logement. La multiplication des locations de courte durée par les particuliers, une 
forme d’hybridation du logement, participe à la création de valeur et à l’augmentation des prix dans 
l’immobilier. La mise sur le marché de la résidence permanente et la transformation matérielle de 
logements destinés à être occupés par des touristes pourraient avoir des effets semblables. L’économie 
du tourisme et le développement immobilier dépendent l’une comme l’autre de politiques publiques 
de promotion du lieu qui, dans le cadre du marketing territorial et d’une logique entrepreneuriale de 
gestion urbaine, visent à accroître l’attractivité du territoire. L’hybridation touristico-résidentielle de 
l’habitat et du logement pourrait ainsi favoriser la fixation du capital dans l’urbain.
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TOURÉ JEAN-MARIE FODÉ

Titre de la thèse
La différenciation des trajectoires territoriales de la riziculture au Sénégal
Discipline : Géographie et aménagement de l’espace
Directeurs : Pascal CHEVALIER, Jérémy BOURGOIN
Mots clés : Ressources territoriales, trajectoire, filière, riziculture, Sénégal 

La différenciation des trajectoires territoriales de la riziculture au Sénégal

Depuis 2000, on note une multiplication des initiatives multi-parties-prenantes pour assurer la 
sécurité alimentaire en Afrique. Plusieurs catégories d’acteurs ont un discours performatif sur les 
vertus des partenariats entre agro-industries et producteurs dans le cadre de la contractualisation 
pour améliorer la productivité agricole et accompagner le développement rural. Néanmoins, la 
mise en œuvre des contrats au niveau local engendrant des transformations du modèle en question, 
est controversée. 
Pour comprendre les formes d’organisation des contrats, nous émettons l’hypothèse selon 
laquelle des structures de territoire « similaire », par rapport à une filière ou un secteur d’activité 
dominant, peuvent produire des formes variées et spécifiques de coordination (contractualisation), 
en s’appuyant sur des identités propres du territoire (héritage du passé, organisation sociale, etc.), et 
ces dernières renforcent la différenciation des trajectoires de développement territorial.
Cette recherche mobilise le cadre conceptuel de la ressource territoriale (Gumuchian, Pecqueur, 
2007) pour montrer la diversité des trajectoires de construction des ressources autour de la 
riziculture irriguée tout en considérant l’influence des formes d’organisation d’acteurs. Il s’agit 
d’analyser les quatre phases du processus de construction d’une ressource avec une entrée par 
le foncier irrigué qui est considéré comme une ressource structurante ayant un fort impact sur la 
riziculture en Afrique de l’Ouest (Janin et al, 2015 ; Hugues et al, 2013). Ainsi, nous analysons 
à l’échelle de trois départements du Sénégal, comment le foncier irrigué s’articule (ou pas) avec 
d’autres ressources de la filière riz (semence et équipement de transformation) et du territoire 
(pastoralisme, horticulture, agriculture de décrue). 
À partir d’un important travail bibliographique et empirique, nous présentons trois situations 
d’insertion territoriale du foncier irrigué et de la filière rizicole. Nous confirmons l’hypothèse de 
la spécificité des formes d’organisation des contrats au niveau local et de leur influence sur les 
trajectoires territoriales. Ce travail permet d’initier une réflexion prospective sur les politiques de 
développement de la riziculture et de l’irrigation en Afrique en Ouest.
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Développement économique, accès à l’électricité et augmentation 
du revenu des ménages ruraux : cas de l’Afrique subsaharienne

Dans le monde, près d’un milliard de personnes n’ont pas accès à l’électricité (IEA, 2018). Plus de 
la moitié de ces personnes vivent en Afrique sub-saharienne. Pourtant, l’électricité peut avoir des 
retombées économiques importantes pour ces populations. Ainsi, dans notre étude, nous essayerons de 
montrer comment la fourniture de l’électricité dans un village ou une communauté peut lutter contre 
la pauvreté en augmentant le revenu de ces populations rurales. En effet, un constat général est que 
la plupart des ménages ruraux évoluent dans des activités à faibles rendements (comme l’agriculture 
familiale). Cette faiblesse des rendements peut être améliorée en modifiant les conditions de travail 
des travailleurs (agriculteurs en général) via une modification de leur technologie de production par le 
remplacement des matériels et outils traditionnels par les équipements électriques. Ainsi, l’électricité 
donne la possibilité aux ménages ruraux d’utiliser les outils et équipements électriques, ce qui peut 
aboutir à de meilleures productions et donc accroitra leur revenu. Outre la possibilité d’utiliser de 
nouveaux équipements, l’accès à électricité peut permettre de dégager du temps de travail également.
Cependant, la littérature sur l’adoption des technologies montre deux faits stylisés (René Kemp, 
Massimiliano Volpi, 2007 ; Zvi Griliches, 1957 ; Adam B. Jaffe et Robert N. Stavins, 1994)
•	 L’adoption d’une nouvelle technologie n’est jamais instantanée. 
•	 La diffusion d’une technologie suit une courbe en forme de S.
Dans notre étude, nous essayerons aussi de montrer qu’il existe un décalage entre l’arrivée de 
l’électricité et l’adoption des équipements électriques par les ménages ruraux. L’analyse de ce décalage 
a pour objet de dégager un design de la causalité entre l’accès à l’électricité et les effets de cet accès.
Pour modéliser comment l’accès à l’électricité peut lutter contre la pauvreté, nous ferons appel au 
modèle de Sen sur les capabilités (Sen, 1992). Ce dernier définit la pauvreté comme une incapacité à 
augmenter son bien-être. Ainsi, l’arrivée de l’électricité dans ces zones peut être une opportunité pour 
lever cette incapacité et ainsi sortir ces populations de la pauvreté. Dans ce cadre, l’accès à l’électricité 
peut être analysé comme un dispositif de conversion de ressources de la part des ménages pauvres. En 
effet, quelle que soit la position d’un ménage sur l’accès, ce ménage réalise une dépense énergétique, 
c’est-à-dire qu’une partie de ses ressources (monétaires ou non monétaires) sert à répondre à ses 
besoins énergétiques. 
En outre, pour mesurer le niveau de l’accès à l’électricité, les études existantes utilisent souvent une 
mesure dichotomique. Cette dernière consiste à classer les ménages en deux : ceux ayant l’accès à 
l’électricité et ceux n’ayant pas accès. Ainsi, cela suppose que tous les ménages ayant accès à l’électrisé 
ont le même niveau d’accès. Pourtant on ne peut pas dire qu’un ménage qui a de l’électricité pour 
s’éclairer avec une lampe a le même niveau d’accès qu’un ménage qui peut utiliser l’électricité pour 
son activité productive qui consomme plus d’électricité. Ainsi, il conviendra aussi de revoir cette 
définition de l’accès à l’électricité dans notre étude. Nous prenons le contrepied des études existantes 
en donnant une définition de l’accès en regardant, non pas du côté de l’offre d’électricité, mais plutôt 
de la demande par les ménages.
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La vulnérabilité socio-spatiale des personnes en situation de handicap.
Illustration par le parcours scolaire.

Si l’approche sociologique et médicale des populations en situation de handicap est largement 
abondée dans la littérature scientifique, l’entrée par l’espace et l’aménagement de l’espace 
reste plus confidentielle. Aussi, nous avons centré notre axe de recherche sur une proposition 
d’analyse socio-spatiale de la vulnérabilité des personnes en situation de handicap.
Dans cette communication, nous présenterons notre hypothèse générale fondée sur 
une approche systémique de la vulnérabilité, à partir des travaux développés par Robert 
D’Ercole (D’Ercole, 1994), avec une double entrée axée sur les éléments vulnérables : les 
populations, d’un côté, les territoires, de l’autre, enrichie d’un troisième axe : l’espace, dans 
ses dimensions d’espace produit, vécu et perçu, chères à Henri Lefebvre (Lefebvre, 1974), 
qui nous autorisent une traduction de la dimension physique de l’espace par l’usage qui en 
est fait, au quotidien. Le tout dans une contextualisation des aléas dits du « temps long » 
(Revêt, 2009 in Droy et al., 2017), que sont la mondialisation, le réchauffement climatique, 
la révolution technologique, la démographie etc., qui nous permet de sortir d’une analyse 
de gestion du risque centrée sur l’aléa pour nous concentrer sur et identifier les facteurs 
de vulnérabilité comme produits de l’éco-socio-système (Droy et al., 2017). Enfin, nous 
posons comme hypothèses du risque celle, d’une part, de la désaffiliation (Castel, 1994), 
dans le sens de l’exclusion sociale des populations, et celle, d’autre part, de l’effondrement 
tel qu’énoncé par Joseph A. Tainter (Tainter, 1988), autrement dit d’une baisse d’efficience 
(loi des rendements marginaux décroissants) des organisations socio-politiques devenues 
trop complexes. La vulnérabilité socio-spatiale serait donc une chaine de vulnérabilités dont 
les facteurs structurels sont les piliers. 
Dans un second temps, nous procèderons à un exposé de nos premiers résultats à travers 
l’étude du parcours scolaire de la classe d’âge des 3-20 ans. Dans cette étude de cas, sur 
notre terrain d’étude à savoir les petites villes des Pyrénées-Orientales (Fr-66), nous avons 
pu identifier deux premiers facteurs de vulnérabilité :
1.	La mobilité, dans un contexte ambivalent d’étalement urbain, dans un sens, et de 

reconcentration des fonctions urbaines dans les pôles, de l’autre. 
2.	La gouvernance, dans sa capacité/incapacité à répondre aux besoins des populations ou 

« déficit de protection » (Soutenelle, 2018).
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